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TEMPS D'ARRÊT 

Il faudrait être un illuminé pour 

croire que la paix est laite clans le 

parti républicain, et quo nous 
n'avons p] us qu'à attendre tran-

quillement l'ère des réformes si 

souvent promise, si impatiem-

ment souhaitée. 

Nous jouissons tout simplement 

d'un léger temps d'arrêt, causé 

par le désarroi dans lequel se trou-

ve le Parlement à la suite de la 

crise ministérielle, et aussi à la 

l'action boulangiste, qui a permis 

aux monarchistes de relever la 

tète, et de jeter un défi aux répu-

blicains avec la question plé-

biscitaire. 

Le mouvement d'opinion qui 

s'est produit, a fait réfléchir nos 

mandataires, et ils n'ont pas eu de 

peine à se convaincre que leurs 

divisions mécontentaient les élec-

teurs, au point que ces derniers en 

étaient à se demander si après tout, 

il ne seraient pas mieux repré-

sentés par des députés moins pro-

digues en promesses, mais plus 

sérieux au point de vue de l'étude 

des réformes. 

On a donc décidé de ne plus 

faire parler ses préférences person -

nelles, parce qu'on sentait que le 

terrain sur lequel on marchait 

allait nous échapper et c'est pour-

quoi, sans enthousiasme, sans 

convictions sincères et arrêtés,- la 

Chambre a donné à deux reprises, 

un témoignage de confiance au 

Cabinet Floquet. 

Dans le monde des affaires, 

comme dans le monde politique, 

nous exagérions si nous disions 

que le Cabinet actuel a la confian-

ce du public. On constate et on 

regretteTinstabilité ministérielle, 

mais on se dit tout bas, que «plus 

ça va, plus c'est toujours la même 

chose». Q'on fait les prédéces-

seurs de M. Floquet ? Rien, parce 

qu'on ne leur en a pas laissé le 

temps. — Soit, mois du moins 

auraient-ils pu proposer quelque 

chose ! 

L'honorable Président du Con-

seil ne pourra pas invoquer la mê-

me excuse que ses prédécesseurs, 

qui peuvent arguer que la Cham-

bre était trop divisée pour les ap-

puyer dans n'importe quelle cir-

constance. Il a pris le pouvoir 

dans un moment difficile, grâce à 

une poigne de turbulents, qui en 

se disant républicains, ont admi-

rablement fait le jeu de la Droite, 

mais il doit profiter de cette cir-

constance qui a permis aux vrais 

républicains raisonnables de se 

concerter et de s'unir. 

Nous ne croyons pas à une lon-

gue durée de ce temps d'arrêt dans 

la division de la Chambre. Toute-

fois, nous sommes à peu près cer-

tain que le Cabinet pourra le pre-

mier en profiter, et le prolonger 

même, en groupant autour de lui 

par des projets de réformes foute 

la fraction républicaine de la 

Chambre, et c'est la majorité. Il 

aura eu ainsi le mérite de faire la 

concentration tant demandée. 

S'il hésite, s'il parlemente avec 

les uns, avec les autres, il est ab-

solument perdu, il sombrera com-

me ses devanciers, le jour où la 

Chambre se divisera à nouveau. 

INFORMATIONS 

Le Boulangisme 

L'enthousiasme boûlangiste com-

mence à se calmer, et la division 
commence a se mettre parmi ses par-
tisans républicains. Tandis quo le 
général se tient depuis deux ou trois 
jours à l'écart des conciliabules, un 
certain nombre de ses amis politiques 
commencent à s'apercevoir que leur 
protégé, pourrait bien être plutôt celui 
de la Droite que le leur. C'est ainsi 
que dimanche ils décidaient de ne 
pas poursuivre plus loin la campagne 
■plébiscitaire, et ils ont appris que les 
comités conservateurs sous la direc-
tion de M. Thiébaud continuaient 
une active propagande dans les dé-
partements en faveur dii général, sans 
que celui-ci songe à les désavouer. 
Le procédé parait les faires réfléchir 

Au Sénat 

Malgré l'opposition quï. domine 
dans laliaute assemblée sur certai-
nes parties delà loi militaire actuel-
lement en discussion, on croit géné-
ralement que le service obligatoire 
de trois ans sera voté, avec quelques 
amendements acceptés par le gou-
vernement, à une faible majorité.^ 

Le Parlement 

La Chambre a continué la dis-
cussion du projet de surtaxe des 
alcools, riz et maïs étrangers. Elle a 
voté un droit de 5 f'r. par 100 kilos 
sur les farines de maïs et repoussé le 
droit de 3 f'r. par 100 kilos proposé 
pour le riz en paille. Le droit de 70 f. 
par hectolitre d'alcool a été 
ment adopté. 

Sur la proposition de M. Mérillon, 
la surtaxe des maïs destinés à la fa-
brication de l'amidon et à la distille-
rie, a été repoussée. 

égaie-

Lettre aux Paysans 
Marseille. 25 Avril 1888. 

il ES CHEUS AMIS, 

Dans quelques jours vous allez être 
appelés à renouvcller vos Municipalités. 
Il va sans dire que, comme toujours, il y 
aura beaucoup de candidats qui vien-
dront à vous avec des programmes tous 
pimpants, bourrés de promesses, qu'ils 
ont contracté pour habitudede ne jamais 
tenir. 

es* 
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LES ROCHERS DE DROMON 
( Basses- Alpes ) 

Parfois, quelques hardis montagnards utilisent 
encore une autre voie pour arriver au sommet de ce 
roc élevé. C'est mon ami et compagnon d'excursion, 
M. Léon Laborde qui découvrit ce chemin (si toutelois 
on peut lui donner ce nom), dans les circonstances 

suivantes ; 

M. Laborde, le fusil en mains, flânait avec son 
chien à travers les blocs de Dromon, par une belle 
après-midi d'octobre, lorsqu'il aperçut tout-a-coup 
*>» magnifique renard argenté qui, sans laisser même 
le temps de viser, disparut rapide comme 1 éclair, 
dans une tissure du rocher, à l'endroit où la verticalité 
est la plus grande. Le chien s'élance sur ce point et se 
met à japp'èr en l'air pendant lequel son maître s ap-
prochait avec la lenteur du chasseur désappointe. 
Très intrigué, M. Laborde pénètre dans l'anfractuosite 
et reconnaît que la direction du renard était, en ellet, 
très-voisine de la verticale. Pensant pouvoir le taire 
descendre en l'enfumant, et persuadé que ce n était 
Point là une tannière mais un simple refuge en cas de 
Péril pressant, mon ami allume un faisceau de bran 
enes sèches ramassées à la hâte autdùr de lui. Puis, î 
se poste à distance respectable pour recevoir le renard 
avec tous les honneurs dûs à son agilité. Mais 1 animal 
ne reparut point, et notre chasseur fut bien convaincu 
qu'il l'attendrait en vain, lorsqu'il eût remarque que 
•a fumée sortait lentement par le haut du rocher 
comme d'une cheminée, indiquant bien l'issue par 
laquelle s'était lestement échappé le malin renard. 

Quelques jours après, en compagnie de jeunes 
gens du pays, 'M. Laborde tentait cette ascension et 
arrivait à travers les fissures successives de la roc'. e 
jusqu'à la sortie de ce défilé vertical, sur le plateau du 
gi and rocher. Je ne conseilllerais pas cette prome-
nade de savoyard aux personnes qui auraient des dis-
positions à l'obésité. L'instituteur d'un village voisin, 
un peu large de carrure et moins agile que ses com-
pagnons, demeura un jour pendant plusieurs heures 
dans la partie resserrée de cette cheminée sans pouvoir 
monter ou descendre. On se mit alors à discuter sur 
le choix du moyen à employer pour dégager le patient, 
qui manquait de sang-froid plus encore que de sou-
plesse, et qui, dans toutes' les circonstances un peu) 
critiques, oubliait toujours le précepte du bon Lafon-
taine : Aide-toi, le ciel t'aidera. — Chacun proposait 
un procédé infaillible : les qualités onctueuses de la 
poudre de savon ; les propriétés tubréfiantes des divers 
corps gras en usage dans l'industrie pour les rouages 
des machines, furent tour à tour examinées et rejetées 
comme insuffisantes dans une circonstance aussi 
grave. Quelques-uns, ceux qui avaient travaillé à 
f extraction du minerai de plomb de la région, pous-
sèrent la fantaisie jusqu' à proposer la dynamite, 
affirmant que seule elle dégagerait notre homme, et 
développant tout un svstème qui consistait à amortir 
la commotion par l'interposition de fagots et de 

feuillage ! !... 

Pendant ce temps, le malheureux se lamentait et 
perdait tout courage et toute initiative. Heureusement 
l'un de ceux qui ne tenaisnt pas pour les moyens vio-
lents, demanda au simple bon sens ce que les procédés j 
scientifiques paraissaient impuissants à réal ser sans 
dommages. Il releva le moral de son compagnon, lui 
expliquant que le moindre mouvement, adroitement 
combiné, devait fatalement le dégager et le rassurant 
de son mieux sur l'issue de cette aventure. En effet, 

après quelques essais lentes avec un plus grand calme 
et une plus juste appréciation de la situation, notre 
patient sortit enfin de l'était qui l'enserrait et reparut 
à la lumière, salué par les fous rires de ses. jeunes 

amis. 
Si l'ensemble des rochers de Dromon est, à dis-

tance d'un aspect grandiose, il est plus intéressant 
encore de visiter en détail et de très-près ces grands 
blocs de pierre. Alors seulement, on se rend bien 
exactement compte de la disposition que les travaux 
complétant la défense, imprimaient jadis à. ses. élé-
ments naturels. Ou aperçoit ainsi les pans de mur et 

porte basse que M. Laborde a dégagés par des 
utiles très-heureusement conduites. On reconnaît 

aussi que ta maçonnerie était fort réduite, les- rocs 
se touchant presque sur tous les points et s'élevant 
parfois jusqu'à dix mètres à pic. L'enceinte était donc 
naturellement fermée. *» 

Vers le milieu, le plus élevé de tous ces blocs était 
probablement occupé parla vigie, toujours prête à 
donner l'éveil du haut de ce poste d'observation, et 
correspondant par des signaux avec les-sentinelles de 
la tour supérieure. Il faut croire que ce bloc de pierre 
était autrefois d'un accès plus facile, car il n'a fallu 
rien moins que l'agilité d'un imprudent berger de 
quinze ans pour tenter avec succès une pareille ascen-
sion Ce gamin s'est môme amusé à dresser sur le 
point culminant, une pyramide de menus cailloux, 
laissant ainsi deson escalade périlleuse, un témoignage 

inattaquable. , . ' :,..,«
 r
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Devant les menées boulangistes et cé-

sariennes que nous traversons depuis! 
quelques mois, il est de notre devoir de! 

donner une signification franche aux 

élections du 6 Mai. 

Les Municipalités étant dissoutes, 

c'est-à-dire leur mandat étant échu, vous 

êtes à présent, les maîtres de la situa-

tion. Votre tour est venu de tarer un 
brin tous ces hommes qui vont avoir be-

soin de vos suffrages. 

Certes, vous avez passé dans toutes 

les phases de la politique, vous avez vécu 
sous l'Empire, vous vivez aujourd'hui 

s jus là République, et vous devez savoir 

à quoi vous en tenir. 

Mieux que personne, travailleurs de la 
terre et des champs, vous connaissez ce 

dont vous avez besoin. Les impôts dont 

qp vous chargent chaque année, sont 

trop lourds pour vos faibles échines. 

Jusqu'ici vous avez toujours été clas-

sés au rang des oubliés ; on n'a jamais 
tenu compte de vos justes réclamations. 

Qu'importe a tous vos élus que vous 

bêchiez la terre, soit quand -il t'ait trop 

froid, Soit par une chaleur sénégalienne. 
Leur seul souci d'eux, c'est d'amasser 

d'or et beaucoup d'or. 

Il faut donc relever hardiment la tète, 

«t montrer à tous ces faiseurs de politi-
que et de dictature que vous n'entendez 

plus que vos représentants perdent leur 
temps à des discussions sans fin, qui ne 

peuvent que porter atteinte à vos inté-
rêts. Que vous en avez assez de cette 

politique de personnalités qui n'a qu'un 

seu but : grevjr notre budget. Que vous 
ne voulez pas, enfin, de ces soi-disant 
républicains qui essayent de rétablir la 

Ivlonarchie en France. 

Pour arriver à ces résultats, chers 

amis, vous devez exiger de vos futurs 

Conseillers Municipaux, des engage-
ments sérieux ; vous devez accorder vos 

suffrages à des hommes qui soient 

tous. disposés à demander les réformes 
qui vous sont nécessaires et que vous 
attendez depuis longtemps. 

• Par ce moyen-là, vous arriverez a 
avoir une République vraiment démo-

cratique,, composée d hommes stables, 

cjignes de mériter votre confiance. 

Jean COULET. 

n'y aura pas lutte, parait-il. L'indif-

férence publique est presqu'à son 

comble, et c'est à grand peine qu'un 

groupe d'électeurs militants, est par-

venu à mettre au monde une liste, 

qui ne parait pas avoir jusqu'à présent 

de concurrente. Notre cadre trop res-

treint et notre volonté bien arrêtée 

de ne faire aucune personnalité, ne 

nous permet pas de retracer ici tou-

tes les péripéties par lesquelles cette 

liste a passé pour arriver à sa consti-

tution, après un accouchement assez 

laborieux, on s'est heurté à de nom-

breuses résistances et diverses com-

binaisons qui auraient eu l'assenti-

ment général, ont du être abandon-

nées devant, le refus formel de plu-

sieurs électeurs qui ont décliné toute 

candidature. 

Nous regrettons que toutes les ten-

tatives qui ont été faites en vue d'une 

entente complète n'aient pas abouti 

et souhaitons que nos futurs édiles, 

prenant à coeur leur mission, dirigent 

tous leurs efforts vers l'intérêt géné-

ral de notre chère cité. 

Fête Patronale. — Les élec-

tions municipales ayant lieu le 6 Mai, 

en cas de ballotage, le nouveau Con-

seil né pourra guère être installé que 

le 14 ou 15 du même mois. Or, notre 

fête patronale arrivant le 20, il est 

matériellement impossible que la 

Municipalité rentrante puisse en 5 

jours, s'occuper des détails du pro-

gramme. Faudra-t-il renoncer, cette 

année, et malgré l'acuité de la crise 

que nous traversons, priver la popu-

lation d'un peu de distraction et de 

quelques bénéfices ? Nous posons 

cetté question à nos édiles actuels 

et croyons, à notre humble avis, qu'il 

est cie leur devoir de prendre l'initia-

tive dès maintenant afin que leurs 

successeurs trouvent la besogne toute 

prête. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à In Méditerranée 

Pèlerinages à Lourdes 
La Compagnie. P.-L.-M. délivre dans 

toutes ses gares dès billets d'aller et 
retour sur Lourdes. — Valables pen-

dant 7 jours. Réduction 40 0[p. 
Deux arrêts en route, l'un à l'aller, 

l'autre au retour. 

S'adresser pour renseignements à tou-
tes les gares P.-L.-M. 

UNE FUMISTERIE MILITAIRE 

Dans un prochain numéro nous reprendrons 

notre série de Profils et Bustes que nous som-

mes obligés de suspendre momentanément à 

cause de la période électorale. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Elections Municipales. — La 
période électorale bat son plein, et 

cependant à l'heure où nous écrivons 

il n'y a rien d'absolument précis en-

core sur nos élections municipale du 

6 Mai. 

Les listes fantaisistes que nous 

avons citées samedi dernier, sont 

allées rejoindre les vieilles lunes. Il 

(3) 

LE MEURTRIER 
par ACHILLE DUDUC 

une lois ta coie a <s Korul-de-l'Eau gravie, 

on arrive au pl leau tle Sepl-Eontaines. 

Ce n 'est pas encore la plaine, mais ci n'est 

plus la forêt. 

La lande s'étend au loin, marécageuse, 

couverte d 'une gale de joncs, de mousses et 

■de bruyères, où se blottissent la couleuvre et 

l'orvet. 

Darnaux chercha à redresser son échine 

courbée, mais en Tain; des années s'étaient 

écoulées depuis le matin; il se résigna avec 

un soupir, . songeant que l'âge ne tue pas un 

homme aussi rapidement, et il reprit sa 

route d'un pas rapide; l'enfant, épuisé, le 

suivait à peine, suant la peur et frissonnant. 

. La. nuit était belle et douce, mais la lande 

était tristejles cornes de la lune se réfutaient 

dans les fiacrùes du marais; jjueiaues va-

Chemin de fer de Paris à Lyon et à la 

Méditerranée 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR 

MARSEILLE-VENISE 
(via Vintimille) 

valable 'pendant 30 jours 

Première cl. 133 i'r. ; Deuxième, 95 fr. 

Billets délivrés du 15 mai au 30 sep-
tembre 1888 donnant droit d'arrêt dans 

toutes les gares situées sur le parcours, 
tant en France qu'en Italie, valables pour 
tous les trains qui comportent des voi-
tures delà classe du billet sous les con-
ditions indiquées dans l'affiche de la 
marche des trains de chacune des, Com-
pagnies françaises et italiennes. 

Franchise de bagages de 30 kilog. sui-
te parcours P.-L.-M. seulement. 

On peut se procurer des billets à la 
gare de Marseille St-Charles, et au 
bureau succursale. 17, rue Griàiian. 

Une fumisterie faite par trois Saint-Oyriens 

au maréchal de Castellanc: 

Suivant l'usage, les offiieiers nommés dans 

son corps d'armée lui faisaient lourvisite aus-

sitôt arrivés. 

Il était assez indiscret, le maréchal, et in-

terrogeait les nouveaux arrivants sur leurs 

familles, leurs parentés, abordant les côtés les 

plus secretsdela vicintime, Nos Saint-Oyriens 

qui venaient d'être nommés sous-lieutenants 

dans des régiments du grand commandement 

de Lyon, résolurent de le guérir. 

Après avoir tourné autour d'eux, pourvoir 

s'ils étaientbien à t'ordonnance, il s'adresse au 

pi emier, 

— Kst-oe que votre père est dans l'armée, 

monsieur? 

— Je l'ai pèi'du. monsieur le maréchal. Il 

était dans le commerce. 

— Eetiré ? 

—Hélas! non... Il n'a pas eu de bonheur. 

Forcé de déposer son bilan, il n'a pu survivre 

au déshonneur, et s'est brûlé la cervelle. 

— Ah! c'est affreux ! Mais vous avez enoore 

votre mère £ 

— Monsieur le maréchal, c'est pénible à 

avouer, mais ma mère l'avait abandonné pour 

suivre un de ses commis 

— C'est épouvantable! 11 y a des femmes 

qui.... Et vous n'avez pas d'autre famille 1 

— Une sœur, monsieur le maréchal. Et c'est 

encore une douleur! La pauvre enfant, sans 

mère, sans conseil... enfin elle a mal tourné. 

— Quelle fatalité! et c'est tout? 

— Malheuresement non. J'ai un petit frère 

sur qui cette fatalité a pesé. Sans guide, sans 

conseil, le père mort, la mère et la sœur Dieu 

sait où! moi à l'Eoole... les mauvaises con-

naissances. .. enfin le petit malheureux a volé 

et est daus une maison de correction. 

— Ah! mon pauvre garçon, désolé d'avoir 

renouvellé d'aussi terribles souvenirs. Et vous 

monsieur ?, fait-ilen se tournantvers leseeond, 

famille militaire ? 

—■ Non. monsieur le maréchal, mon père 

était commerçant. 

— Qui, oui, c'est le siècle du commerce... 

Et vous l'avez toujours? 

— Hélas! non, monsieur le maréchal: à la 

suite de mauvaises affaires... 

— Ah saerobleul quelle bizarre analogie ! 

Beaucoup de désastres depuis quelques- temps. 

Et votre mère ? 

— Mon père ne souffrait pas que nous en 

parlions... Elle nous avait abandonné;;... 

— Tiens c'est curieux: comme votre cama-

rade! ■- . 

Ah ! lis femmes ! Et vous êtes plusieurs enfants 

— J'ai unesœur et un frère. Ma sœur jeune, 

jolie, sans protection, sans conseil... enfin, 

vous conprenez. monsieur le maréchal... 

— Etonnant! étonnant! étonnant! et le 
frère ï 

— L'étemelle histoire de l'enfant laissé a 

lui-même. Moi à l'école, impossible de lesur-

veillcr! Entraîne par de mauvais conseils, iln 

commis une faute et est détenu aujourd'hui. 

-- Mais c'est effroyable! Dans quel siècle... 

Ah, sàoi'ebleu! c'est étrange! Et vous Maurice, 

dit-il l'œil inquiet, en s'adressant au troisiè-

me sous-lieutenant, famille millitaire au 

moins octte fois ?' 

— Non monsieur le maréchal; comme ecm 

de ces messieurs, mon père était dans le com-

merce. 

— Ah ! bah ! mais il a fait sa fortune, au 

moins, cette fois ? 

— Hélas! non, ni onsieur le maréchal: vii-

othiie de... 

— Oui ! oui !.Je vois ça d'ici, mille tonner-

res ! Votrs père était un banqueroutier, votre 

mère nue farçeuse, votre sœur unecatin. votre 

frère un voleur... et vous vous f... de moi 

tous les trois. Allez-vous en ! vous garderez 

tous tross les arrêts îorcés pendant huit 

jours. 

Depuis cette aventure, jamais GasteUaBj 

n'interrogea unofficicr sur sa familles 

REVUE FINANCIERE 

peurs blanches s'élevaient ça et là, ondulant 

sous le soufflé de la nuit, et les crapauds, 

cachés d.ins les joncs, .fais dent, à de longs 

intervalles, retentir une note lugubre. 

II 

En apercevant, la cha mière pleine de 

clarté, l'enfant respira bruy-m nent; le vieux 

soupira. 

— C'jmme vous arrivez tard, dit la mère 

qui dressa le souper à la hâte. S'il est, Dieu, 

per.nis de s'attarder coMim-. ça, m m père! 

Vous nous avez fait craindre un accident, et 

voilà Bartholomé qui parl iit d'aller a votre 

rencontre. 

— Nous nous sommes attirdés à la pèche, 

dit le vieillard. 

— Gr-ind Saint-Huber.t. qu'est-ce qui vous 

est arrivé ? Regarde donc Ion [ ère, Thcmé. 

— Bonté divine ! Qu'avez-vous rencontré, 

mon père? Vous me hri-z croire ai.x follets, 

bien que je me m que de ces imaginations-

là. 

A côté de la chc-imne». un miroir êbréchê 

Paris, 27 Avril 1888 

Le marché à cette époque de l'année 

se préoccupe presque exclusivement des 
Assemblées générales des grands Eta-

blissements de Crédit. La 25me Assem-

blée de la Société de Déj.ots et Comptes 
Courants qui a eu lieu le U Avril sous 

la présidence de M. Arm. Donnon est 
sans contredit l'une des plus intéressan-

tes de la Semaine, Les titulaires" de 40 

actions et au-dessus qui la coinpésaient 
représentaient plus de 80.000 actions. 

Le rapport du conseil d'Administra-

tion expose le mouvement progressif des 
opérations de laSociélé depuis la date du 
décret de sa fondation. — Juillet 1863 — 

jusqu'à lin 1887, et fait ressortir les ré-

sultats successifs de cette période. — Le 
dividende des 16 derniers exercices s'es 

toujours maintenn entre 16 et 15 La ré-
serve constituée est de 10 millions. Les 

locations de l'immeuble social de la pla-
ce de l'Opéra s'élèvent à 377.2501'r. Les 

services de caisse ont passé, de 387 mil-
lions, chiffre de la première année, à 2 
milliards 288 millions. Le 'mouvemen) 

des comptes de chèques à vue est pour 

l'année 1887, de 1 milliard 116 millions. 

Celui des comptes des banquiers de la 
France et de l'étranger atteint 2 milliards 

240 millions. Le Portefeuille a reçu,, en 

1887, 811 millions. Les dépots de titres 
ont un développement considérable,; 

316.000 titres en 1887. L'exécutiou des 

ordres de Bourse représente 54 millions. 
La Caisse de retraite, fondée en faveur 

des emplovés de la Société, possède un 
capital de 552.848 fr.95. 

L'Assemblée a réélu les administrateurs 
sortants. M' M. Edouard Gautier, Edouard 

Gros, Hartmann, Edmond de Guérie el 
le censeur sortant, M, Pierre Aubry. 

Toutes ces résolutions ont été votées à 
U'unanimité. 

Les diverses valeurs du Crédit Foncier 

fpnl preuve d'uneactivité soutenue. L'As-
semblée des Actionnaires est fixée au 30 

courant. L'action cote 1362. 

La. Société Générale est très demandée 
à 450. 

pendait, constellé de taches; larnaux leva 

les yeux en trembl nl,et s'y voyant si y eilli, 

si changé, il se b issa tomber sur ui.e chai-e, 

et sa tête amaigrie et décharnée^ à 'aiji.clle 

une horrible épouvante avait reti. û la vie et 

la volonté, tomba inerte sur sa pe iti inc. 

- Parle donr, toi, Cirai-lot, dit le père & 

l'enfant. 

— Non, reprit vivement le vieillard, lais-

toi, peiil, tiis-ioi.-- Je m'en vais, je vais me 

coucher, je vais dormir, je suis malade. — 

El fuis, voyez-veus, je suis vieux; je vais 

sur soixante-dix ans, c'est un grai d à;;e et 

il fjudra bientôt f..iiv. le dernier voyage. — 

Aujourd'hui l'un; demain l'aulre. On n'y 

songe jamais, et il arrive un jour que l'on 

y songe trop. Bienheureux alors celui-là 

qui n'a rien à se reprocher I 

• Djrnaux disait tout cela lentement, à voix 

basse, comme s'il se fût parlé à lui-même. 

— Ma foi, pire, répit Thcmé. veus ;.vez 

là dessus des idéiv que je ne | artage pas. Je 

n'ai jamais approfondi ces choses-là; je ne 

suis au reste qu'un homme fans moyens et 

sms éJucaiion, plus entendu à conduire un: 

paire de bœufs à la charrue ou à nouée un; 

gerbe qu'à discuter des affaires de relig 'on; 

mais, moi, dans mon gros bon sens,je trouve 

que si le bon Di .u est le bon Dieu, il n 'y » 

qu 'à se présenter devant lui quand viendra 

le moment, et de dire : Me voilà ! El s'il y a 

un conipie à régler, je ne veux pas croi'ri! 

qu 'il soit plus méchant que n'iniporle quel 

créancier qui vous donne du temps [ our 

payer une dette. 

— Il nous a donné du temps, dit le vieil-

lard, et la dette existe encore. 

— Quànd on a vécu comme vous, père, on 

peut se présenter la téte haute et sans peur; 

el arrive n'importe quoi, vous n'avez rien à 

craindre. 

A suivre. 

© VILLE DE SISTERON



POIGNÉE de VERITES 

La ganté est le plus grand des biens, 

la beauté est au second rang, la richesse 

au troisième)" < 

■ X 

Les femmes qui ont beaucoup vécu 

sont de vrais gazetles. 
De vingt à quarante ans : scandaleuses. 

De quarante à.... anecdotiques. 

X 

Le plus lucratif de tous les commerces 
serait d'acheter les gens ce qu'ils valent, 

et de pouvoir les revendre ce 1 , qu'ils 

s'estiment. 

X 

Une femme qui veut se créer un salon 

politique, doit apprendre d'abord à 

écouter, ensuite à ne pas entendre, et, 

par dessus tout à se taire. 

X 

On peut se donner des airs, jamais de 

la dignité. 

X 

On est quelquefois un sot avec de 

l'esprit, on ne l'est jamais avec du juge-

ment. 

X 

L'amitié est comme le bon café, une 

Dis refroidi, il ne se réchauffe point sans 

perdre sa première saveur. 

X 

Il y a trois sorte d'ignorance : ne rien 

savoir ; savoir mal ce que l'on sait, et 

savoir autre chose que ce que l'on doit 
savoir. 

X 

tOLl-On a beau se croire bon, on sent 

jours qu'on peut être meilleur. 

Pour copie conforme : 

PANURGE. 

SANG PUB GARANTIT LONGUE VIE 

SALYAXOS 
ÏONI-DKPUEATIF VGÉÉïAL 

Régénérateur CLTJL sang 

LK MEILLEUR 
1IK» DÉPURATIFS 

CELUI QUI COUTE 
LE MOINS CU Eli 

Guérit Pro m pte ment et Radicalement. 
sans risques de réaction nuisible 

Boutons et rougeurs du visage. — Dé-
mangeaisons. — Dartres sèches et hu-

mides. — Maladies du cuir chevelu. --

Ecoulement dartreux du nez et des oreil-

les. — Pertes blanches de rature dar-

treuse. — Acné. — Etourdissement. — 
Vertige. — Bourdonnements d'oreilles. -

Surdité. — Engorgements scrofuleux. — 

Molesse des tissus. Dépots de lait, 

dhicméurs et maladies anciennes les 

plus invétérées. — Toutes les maladies 
île la peau et toutes les affections chro-

niques île la poitrine, il convient aux 
enfants faibles, délicats, lymphatiques 

et à toutes les personnes qui ont besoin 

de purifier le sang. — Mode d'emploi 

sur chaque flacon. — Prix : 2 fr. 25 le 

flacon, dans la plupart des bonnes phar-
macies. 

QUI VIVE! 
Revue Populaire Hebdomadaire 

Directrice PAULE HINCK 

publie ohaque semaine une chronique Mar-
seillaise de notre collaborateur JEAN COULET 

Âbonnemeni.-uh an6fr.;3mois 1 fr. 50. 

Ou peut s'abonner à Marseille, chez M. 

Jean Coulet, 56, rue Sainte. 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

n KJ aç-i ■ i« ma mr. 
—o-

SAVON CUIT SUPERIEUR 

Notre-Dame lie Lourdes 
—0-

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

—o— 
En-vente; Chez tous le* épiciers 

PEINTURE H- PAPIERS PEINTS 

J. 

M. J. HONNORAT a l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle, qu'il vient de traiter une immense quantité de papiers 

[teints aux dispositions les plus riches et, les plus variées. 

Cette affaire hors ligne sera livrée à des prix dont la modicité 

délie toute concurrence, et variant de 0, 25 ; 0, 30 ; 0, 35 ; 0, 40 cen-

times le rouleau et au-dessus. 

Une visite. au magasin, ( rue Droite, Sisteron) permettra do se 

rendre compte de ce bon marché fabuleux . 

DÉCORATION, ENCADREMENTS, DORURE & VITRERIE 
Travaux de. l«ixe ci excessivement soignes 

Rue Droite. — SISTERON. — Rue Droite 

T m 
BF1 R SEC: BS HE: i 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLEANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

La seule ARRÊTANT EN 48 HEURES 

•'COVLEJIENTS Itécents ou Anciens 

Jamais d'insuccès 

,4, tfitUtfiïï^SrS^tJi^E--^ Cé naeon ; 4 fft 50 I 

*ïï--^?~Tf^ïS^-*u:^ <l3ns toutes pnarmaclcs | ■ « ntH^fea !T -- Expédié rranec contre mandnc-i>o.U', le flacon : 5 f r. 

 J. G AR DOT Chimiste, », rtro T.ttfflltr, r.llirs. 
- DÉPOTS : 

£5 i- s t e r o xx Pharmacie 1M BERT 

AMARA -BLANQUI todailleitoutéslBsExpositwn* 

AMARA BLANQUI ^ Le merileur des? Amers. 

AMAIIA BLAJNQUI 4 Diplômes d'Honneur 

SI VOUS PRENEZ DES 

■ ■ ' 

Pastilles Alexandre 
Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 

Antiseptiques des voies respiratoires 

tmes cl© 

A BASE DE 

GOUDRON de Norwège, purifié et I 

Tolu, 3EÎ t • m j o ixi , Férou, etc., 

Préparées par ACARD, Pharniai icn de î'° classe, à Paris 

LES MEILLEURES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

, Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 
la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-

ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 
services dans tout ce qui concerne l'Hygiène de la respiration et le Trai-

tement des maladies de la gorge, du larynx, des bronches et de la poi-
trine, jouissant sur toutes, leurs* rivales d'une supériorité incontestable 

due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de "Norwège 

absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 
y ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-

quent une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée..-=~* 

L'Etui, 1 fr. ÎO dans toutes les Pharmacies. — 

LA PHTISIE 
et lfi Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-
seul chaque année un tel appoint dans la 

statistique de la mortalité ont fait l'objet 
d'une étude spéciale par le docteur JULES 

BÔYEB ; ëx-in'rern! des Hôpitaux. 

Réunion en une seule biochure de 160 

feuillets ; les observations sur ces mala-
dies depuis leurs causes, leurs Symptô-
mes, leurs diagnostics, jusqu'à leur re-

mède, mettre le malade a mesurer de se 
soigner lui-môme, tel a été le but de ce 

savant praticien. Il l'a fait dans un style 
qui, quoique médical . n'en est pas moins 

a la portée|jj§pfpf! Des milliers de guô-

risons, même (Taris le cas où le malade 

était condamné par les médecins, ont 
confirmé le succès de cette brochure 

(20 Edition). Envoi franco 1 fr. 50, 
clic/ M. Jules RAUAUT, 9, cité Condorcet, 
Paris. 

LIQUEURS SUPÉRIEURES 

CUSENIER 
ABSINTHE. CUSENIER 

Usines : 

-, CHARENTON. — 142, quai de Berev 
prolongée. 

PARIS. — 226, Boulevard Voltaire. . 

MARSEILLE. — 24, rue Sainte-Victoire. 
BRUXELLES. — 37, rue de Russie, 
MULHOUSE (Alsace) ' f i 

Usine modèle pour la fabrication de 

l'Absinthe et des Kirchs a Ornans, près 
Pontarlier (Doubs). -

f-randc Distillerie 

DE LIQUEURS DU MUPHINË 

r iswiiiL 8fi)iisf 
a VOIRON {hère) 

SPÉCIALITÉS 
Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER--ROBERT 

MAISON ayant obtenu a. l'Exposition Inter-

nationale île Lyon; 1886-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'iIONNEUR 

-fcu zxijp édition. Exportation 

Demandez/ à Paris 

FCErïVNEUF 
RUE DU PONT-NEUF — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des VètemenU 
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

JÊl'UJÉÏ 1888 
Envoi Grati3 et Franco 

COMPLET ^IS^V COMPLET 
Haute Mode drap noir 

EN FA NTS 
Costume 

belle fantaisie 

5 fr " q -j 

COMMUNION 
Complet 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

aeconvensut pas 
L'ARGENT 

en est retourné 
tle. nui te 

pir Mipdit-Posie. 

Expédition franco de port 
i dms toute /a Francs à partir dt SS fr&ncw. i 

DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DI LA J 

' Maison du PONT-NEUF, PARIS ' 

PAS de SUCCURSALES 

SAVON ANTISEPTIQUE AD 

GOUDRON BORATË 
Kli&dici de I»pe2l, latâMS aatnepliqnil, 

rriTUid ,e&ftlurti ,*tc.Px «fr. r**th"'.IaT. 

f e. Bud. J. L1ECTAlO lia», ïiTiiUU-

L 1 imprimeur-gérant, A. TUKIN. 
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i 

HECTOR 
A BASE DE 

pepsine végétale extraite du Carica-Papaya 
ET DE 

( la Plante Sacrée des Incas ) 

COMBINÉES avec ie SEL de VICÏIY 
Préparées par E. ACARD, Pharmacien de l r0 classe à PARIS 

ADMISES DANS LES HOPITAUX 

Agréables au gout et d'une efficacité réelle 

les affections des voies digestives crampes, pesan-

teurs d'estomac, aigreurs, digestions difficiles, 

inappétence, gastrite, dyspepsie et tous malaises 

de Testomac. 

2 fr. la Boîte de lOO Pastilles 

Dans toutes les Pharmacies 

Gros : MM. PI0T, FRÈRES 

28, Rue Sainte-Croix-de-là-Bretonnerie 

HÉGÉNÉRATE 

D
BS^cjfê^è.._. „ , 

te MELROSE Wd positivement aux cheveux gris, blanc» et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. • Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix WS 
modiques. Se trouve cher les Coiffeurs et Parfumeurs. g.2 Bd. Sebastopol, Pans, 

ANNUAIRE -

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 
Des Basses-Alpes 

PAR 

M. FERDINAND TARTANSON 

Chef de Bureau à la Préfecture 
des Bu ses-Alpes 

Secrétaire-Rédacteur du Conseil général 
et de la Commission départemental 

ffVlx : BBEHJX. francs ' ' 

—o— 

liai m Foie ËtatUssement Thormal s
J?"z" 

de Matrice ^"s""********»**" Glande. 

F"blanches ET EAU DE Tumeurs 

BONDONEAU 
Prés jffo}ttétitn<t r (Prime). — 5 « iO fr. par jour. 

1 bouteille par jour contre l'ObésitA, surtout celle du 
ventre. — Ecrire au Gérant pour caisse de GO bouteilles 

 (32 fr.) prise il la G:ire tic Montélimar. 

A LA LYRE PROVENÇALE 

Fabrique d'Iaslniinesl! di «usiqsi 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 

LUTHIER 

Eue des Eécollettes, 13 

ET 

Eue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

Médaille d'Or Exp. Int" d» Ph"" Vienne 1883 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Thtlrisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, HJiumts, etc. 

PARIS, 21 & 19, rue Drouot, et Ph1". 

PETITE GAZETTE 
est le Journal Politique Quotidien 

le mieux renseigné et le meilleur marché 

Fils spéciaux, 2 Feuilhioss 

Trois franc» pour 3 niola 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 

et 4, rue Paul-Lelong, à Paria 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
MÉDAILLE D'ARGENT EXPOSITION D'HYGIENE PARIS 1887. 

Savon Désinf eotant bréveté s. g. d, g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffît pour s'en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

Dintr» 
Miux de 

Maladies do la x 

Yoix 
, Fétidité de l'Haleine 
Ulcérations de la Bauohe\ 

RIEN NE VAUT 
LES EXCELLENTES 

mmwmk 
"Alf SEL DE BERTHOLLET^ 

(Chlorate de Potasse) 
cm»t»«imMESi 'r MK^ 

1F.50 
La Boile de 100 „ 

TOUTES 

. tuiiueiii 

^tV ACTIF II SUR 

Soulage immédiatement 

et guérit rapidement lei douleurs de rhumatisme \ 
articulaire aigu ou chronique et les maladies ayant \ 

Une affinité ^vec Ici Rhumatismes, Goutte, Gravelle, ' 

F Névralgie 
j 5ciatiqne ■ 

M '«.je 
Vemjiloi 

i d aucun* 
l Baignoire 
\ spéciale 

Toutes les | 
Douleurs 
rhumatis-

males sié-
geant dans J 
un endroit / 

quelconque du corps sont calmées dès le premier
 t 

t
 Baïu et disuiraissêht 5 :1ns ristrucî de reaction 

nuiaible ap'rfs $ 8 Bains". 

DEMANDER PROSPECTUS 
i ACA,r\D, pbiraitîea le cuu» 

Suiut-Maudé 
(SEINE) 

Certifié confo^Çie, 

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE) 

et à la Coca 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRANPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 

dûs au mauvais 

fonctionnement 

de l'estomao 

LA BOITE DE 

100 Pastilles 

2fr. 
tiulel 

\ 

HECTOR LAVOIXl ls 

i 

BEAUTÉ 
- DU 

TEINT 

CREME 
OSSIAS 

Celte exquise préparation donne au 
visage, aux épaules et aux mains ta 

blancheur et l'éclat de la jeunesse. Elle 
fait disparaître les taches deronsseur, 
le haie, les points noirs, les farines, 
boutons, rougeurs. — Prix : 4 fr. 

Pharm. Anal. Ch. Delacre, Bruxelles 

DÉPÔT POUR LA FRANCE © 
M °J MEULEY, 1 33, rue St-Antolne, PARIS 

tf _ 
CREME 

i 

ue Gérant, 

LE PETIT PROVENÇAL 
Journal Républicain Quotidien 

PARAI S S A FM T A. MARSEILLE 

Treizième Année 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété pu Journal. -Compte-rendu des Chambres. - Informa-
lions politiques. — Rédaction composée d'eminents écrivains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons des meille/irs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix S Centimes 

MARSEILLE 42, RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

Av. S% et à la Quassine 

teurer
iB 'f';iwri««ïajf'dcn ' ent ,rAn*«nl<>, la Chlorose, les pales cou-

L; i. «f,41 8an? - J,ilk' s l'appétit, activent la dig-es-
uon u «uu:.,coiia,.:uM:-t<i

w
 Maladies chroniques de l'estomac. 

lin v./Ue tiens toute bonne pharmacie a !i fr: le flacon 

ou,'SUI' B °BEAU, pharaaelen, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


